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Avis de l’éditeur (Michel Macklot, Carlsrouh [Karlsruhe], 1786)

Un ancien disait que les peuples ne seraient jamais heureux, que lorsque les philosophes régneraient, ou que les Rois deviendraient Philosophes. Ces temps semblent s’approcher : jamais on n’a vu tant de Princes s’occuper du bonheur public, en rechercher les causes, et tourner vers lui leurs efforts.
Parmi ces Dépositaires de l’Autorité suprême, si dignes de la vénération des hommes, il en est un, dont la famille, ayant une souche commune avec celles de Lorraine et d’Autriche, règne depuis neuf cents ans dans la même contrée : fertile et riche frontière de l’Allemagne et de la France, souvent exposée aux ravages de la guerre, toujours conservée, maintenue, améliorée, par l’amour des Peuples pour des Souverains, qui en ont été les pères et les bienfaiteurs. 
Ce Prince, perpétuellement appliqué à éclairer ses louables intentions, n’a pas voulu régner seulement avec l’instinct de la bonté, mais plutôt encore avec les lumières, sans lesquelles la bonté même peut s’égarer quelquefois. Les biens qu’il a faits à son pays, et qu’il ne cesse de verser sur ses sujets, sont sans nombre, et ils sont le fruit de l’étude réfléchie de ce qui peut être véritablement le plus avantageux au genre humain, le plus utile et le plus honorable à ses Chefs.
Pour diriger et former aux augustes fonctions du Gouvernement le génie des Princes ses fils, ce sage Souverain a cru devoir résumer les principes développés depuis un certain temps par quelques amis de l’humanité, adoptés par sa raison supérieure, et qui servent de règle à sa conduite. Et nous avons pensé, que cet ouvrage destiné à l’instruction de jeunes Princes d’une si grande espérance, pourrait servir à celle de tant d’autres, et qu’il était nécessaire de le rendre public.

Le manuscrit original d’après lequel on a fait cette édition, écrite en entier de la main de son illustre Auteur, en vingt-trois pages in-folio, est déposé dans la Bibliothèque de M. le Marquis de Mirabeau, auquel il a été accordé par ce Prince, et qui se fera un plaisir de le communiquer aux personnes qui seront touchées d’un monument de Philosophie politique, si rare encore parmi la classe d’hommes chez lesquels il serait à désirer qu’elle fut le plus commune.

La forme de cet ouvrage, qui tient et de celle des arbres généalogiques, et de celle des inscriptions lapidaires, contribue à lui donner beaucoup d’énergie et de brièveté. 
 Elle décèle l’originalité du génie, même dans l’abrégé d’une doctrine et de quelques écrits déjà connus. Jamais plus de choses n’ont été exposées en moins de place, et dans un ordre de logique plus sévère.
Il est possible, que cette sévérité de logique, et cette brièveté d’expression, privent cet écrit des Lecteurs frivoles, qui ne cherchent que l’agrément de quelques jolies phrases et d’une éloquence verbeusement apprêtée. Mais il doit plaire aux têtes fortes et aux esprits élevés, qui aiment à saisir les Sciences d’un seul aspect, comme aux cœurs sensibles qui, réfléchissant que cette morale si belle, et ces sentiments si paternels, sont ceux d’un Souverain, qui décide du sort d’un Pays très peuplé, et qui, par la continuité de ses bons exemples, peut influer sur celui de l’Europe entière, béniront le Ciel, qui, quoiqu’on en dise, n’est pas toujours en courroux contre les humains.
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Première Section : Besoins naturels de l’homme

Besoins naturels de l’homme


	nécessités               

1° La subsistance

2° Le repos qui implique le besoin de sûreté

3° La perpétuité de l’espèce

           
	besoins


4° Le vêtement

5° L’instruction pour perfectionner l’industrie, et pour employer la force selon le genre de biens qui se présentent ou se refusent à nos besoins.


Moyens naturels de l’homme
Ce sont ceux qui sont en sa personne


	Sa force et tout ce qui en provient, comme
La confiance aux travaux, la tempérance, l’agilité
	Son intelligence et tout ce qui en dérive, comme


L’industrie, le souvenir, et enfin tout ce qui y appartient


De cet emploi des moyens naturels de l’homme, 
résultent le soutien et l’extension de sa 

Propriété

C’est le droit exclusif de posséder une chose quelconque.

Elle entraine


La liberté et la sûreté

La propriété se divise en trois branches

� L’ouvrage de l’Ami des Hommes, intitulé Leçons Economiques, est particulièrement celui que l’Auteur s’est attaché à résumer sous une forme plus serrée. 





